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en Anglais, vous êtes damné, à jamais, pour toujours et plus

s'il le faut.

Le résultat des nouvelles élections va être la réfutation de

votre infâme libelle contre la majorité de la Chambre, ou plu-

tôt contre la Chambre entière, car la minorité payée, asservie,

liée par l'intérêt personnel, ne doit compter pour rien contre

la décision déintéressée de plus des quatre-cinquièmes des

membres, qui peuvent dire comme vous et mieux que vous:

** Pour preuve de nos désirs sincères pour la prospérité du

pays, tout ce que nous possédons sur la terre est en Canada."

Dans votre bo»'che, cela «e veut rien dire, car tout ce que

vous avez sur la terre pourrait bien n'être pas grand'chosc,

peut-être rien du tout, peut-être des dettes énormes.

Voyez l'heureux résultat des Conseils violens. Il est dans

l'attribution de la charge du Procureur-Général, Conseiller

Exécutif, d'être consulté sur les mesures publiques. Une dis-

solution a lieu, il doit être réputé y avoir participe ainsi qu'îi

tous les actes de l'administration; il est réputé avoir fait cas-

ser, ou n'avoir pas eu le talent d'empêcher de rfi.sser la Cham-

bre, il est justement mis hors de la Chambre, par le bourg de

Sorel, sous tous les autres administrations que celle du Comte

de Dalhousie, la citadelle inexpugnable des procureurs-géné-

raux, ou de tels autres outils qu'a voulu jusqu'ici employer le

Juge en Chef. Honneur et triomphe au bourg de Sorel, af-

franchi, par les fausses manœuvres en politique d'un comman-

dant très-habile tactitien s'il était question de diriger des ma-

nœuvres militaires. Oh ! vieux Anglo-Canadien qui êtes si

inférieur en talens, si supérieur en violence au Procureur-

Général, que n'êtes vous aussi Candidat, pour que la censure

des Electeurs atteigne le Gouverneur dans la personne de

ceux qui le conseillent mal.

Celui qui vous répond est l'ami de ses co-sujets de quelque

origine qu'ils soient, qui sont assez raisonnables pour aimer

un
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